
 

La journée s'écoule et la nuit arrive...  

 

Suite du chapitre 5... 

 

Peu à peu, les chants se taisent et les Troyens rentrent 

dans leurs maisons. Bientôt, c'est le silence. 

Dans le ventre du cheval, les Grecs s'impatientent. 

- Que fait Sinon ? demande l'un d'eux. 

- Je suis sûr qu'il est sur les remparts en train de 

donner le signal, explique Ulysse. Soyons patients... 

Peu après, en effet, une voix appelle : 

- Ulysse ! Ulysse ! 

- C'est Sinon, fait Ulysse. Vite ! Ouvrons la trappe, 

déroulons la corde et sortons de ce cheval. 

L'un après l'autre, Ulysse et ses compagnons 

atterrissent sur le sol de Troie. 

Ils se faufilent comme des ombres dans les rues. Ils 

courent ouvrir les portes de la ville.



 



 

Les autres guerriers grecs, qui avaient fait semblant 

de partir avec les bateaux, sont revenus dès qu'ils 

ont aperçu la torche de Sinon. Ils sont nombreux. 

Très nombreux. Les armes à la main, ils pénètrent 

dans Troie. 

Toujours en silence, ils envahissent la cité. Ils 

entrent dans les maisons. Ils allument des incendies. 

Les Troyens, qui dormaient, sautent sur leurs pieds 

et saisissent leurs armes. Ils essayent de se défendre, 

mais, pris par surprise, en plein sommeil, ils n'ont 

pas le temps de s'organiser. Pourtant, des combats 

s'engagent, partout dans la ville. Le bruit des armes 

résonne entre les murs et les cris des blessés aussi. 

Peu à peu, les Grecs prennent le dessus. Quand le 

jour se lève, le roi Priam et de nombreux Troyens 

sont morts, et Troie est en ruine.



 

La guerre de Troie est terminée. 

Ménélas a retrouvé Hélène. 

Les Grecs se sont partagé les trésors de la cité et les prisonniers. Ils ont attendu ce 

moment pendant dix longues années. Enfin, ils vont pouvoir rentrer, avec Hélène, et 

annoncer partout qu'ils ont remporté la victoire. 

Debout sur le rivage, Ulysse contemple la mer. Ses bateaux sont prêts. Il n'a plus 

qu'à donner le signal du départ. Dans quelque temps, il sera chez lui, à Ithaque. 

Enfin... si les dieux le veulent !  


